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LETTRE  DE  PIERRE  DE 


Prouence , à la  Reyne. 

En  forme  d’auis,fur  ce  qui  s’ef  bafsé  en  fin  Pays. 


ADAME, 


Icntrcprcns  aucc  pîaifîr  d’entretenir  Toftre  Majeûé  fur  les 
defordresqui  font  arriuez  en  Prouence,  parce  que  ie  crois  que 
ce  font  les  véritables  moyens  ce  qui  doit  apporter  l’ordre  pour 
rendre  voûte  Régence  laplusglorieufe  , laplusilluûrc , &la  plus 
fîoriÛante  de  toutes  celles  qui  ont  eûé  depuis  le  commencement 
de  la  Monarchie. 

Et  d’autant  que  ce  deÛein  doit  eûre  fondé  fur  la  vérité  , il  eû 
nccefTairc  de  fçauoir  les  motifs  qui  les  ont  caufez, afin  que  Voûre 
Majeûécneftant  informée  &:  lcsfaifantcclfer,  elle  acquière  l’a- 
mour de  fes  Peuples , auec  la  benediétion  du  Ciel. 

Icdiray  donc  qu’au  mefmc  temps  que  le  feu  Roy,  d’heureu  fc 
mémoire,  euû  choifilc  Cardinal  de  Richelieu  pour  fon  premier 
Miniûrc  d’EÛat , &:quc  cét  cfprit  captieux,  hardy,  &: ambitieux, 
eut  fait  ce  mal-heureux  coup  d’effay  dcchaffcr  hors  de  la  France 
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fcfprit  de  fon  Maiftre , 'il  traçale  Plan  de  fatyrannle,  & forma  cét 
jnique  deffein  de  le  déthrôner,pour  prendre  fa  place. 

Pour  cét  effet  il  entreprit  de  faire  tomber  la  Couronne  de  def- 
fus  la  tefte  de  Voftre  Majefté , que  la  naiflance  yamife  par  tant  de 
droicls;& vouloir  faire  vne  persÔne  priuée  de  celle  qui  regit  le  plus 
iuftement  le  premier  Sceptre  de  FVniuers.  Il  euft  accomply  ion 
deffein,  fi  Voftre  Majefté delaifsée en  ce  temps-là  de  toutle  mon- 
de ? par  les  artifices  de  ce  captieux  , n’euftefte  fccouruëduCielÿ 
qui  fit  ce  miracle  vilible  ,*de  nous  donner  des  Princes  de  voftre 
Sang  3 lors  que  nous  n’en  efperions  plus. 

if  auoit  eiloigné  tous  les  Princes  du  Sang, .par  la  prifon^par 
l’exil,  ou  par  la  mort  j àc  abbatoit  toutes  les  grandes  telles  quiluy 
faifoient  de  l’ombrage  : cependant  que  fes  harpyes  tiroient  ini- 
ques à la  dernière  goutte , le  fang*de  vos  P euples , par  des  moyens 
fi  cruels,  & fieftonnans , que  ces  mal-heureux  ne  pouuoient  trou- 
ner  d’afyle  pour  Ce  mettre  à couuert,ny  des  voyes  pour  faire  enten- 
dre leurs iuftesplaintcsàieur  Prince  : d’autant  que  cet  inhumain 
l’ayant  rendu  inaccejlible  , il  ne  pouuoit  receuoir  aucune  parole 

quelle  ne  paffaft  par  fon  organe.  -fj  y . _ 

Et  comme  l’ambition  n’a  point  de  limites,  ce  n cftoitpasallez 
pour  luy , d’eftre  le  Maiftre  des  affaires  : il  falloit  eftrcceluy  du 
Royaume,  àc  fc  rendre  redoutable  à fon  Roy-  Pour  cefujet , il 
falloit  auoir  les  Places  fortes  , les  Charges  importantes , & les 
Gouuernemens  conliderables-  Une  faillit  pas  d’acqucrir  toutes 
ces  chofes , ou  par  addreffe,  ou  par  l’argent  qu’il  auoit  en  abon- 
dance, puis  qu’ il  difpofoitabfolument  des  Finances.. 

Il  ofta  tyranniquement  la  charge  de  Grand  Maiftre  de  1 Artil- 
lerie a celuy  qui  la  poffedoit , poflr  la  donner  a vn  des  liens  : Et 
voulut  reünir  celle  de  Grand  Admirai  en  fa  feule  perfonne  ; com- 
me la  plus  importante, & la  plus  confiderable  dcTEftat^bien  qu  el- 
le Fut  exercée  par  deux  des  plus  grands  Hommes  du  Royaume: 
du  collé  du  Leuant,  par  Monfieurîe  Duc  de  Guife , & du  colle 
du  Ponant,  par  Monfieur  de  Montmorency-  -- 

Comme  fes  deffein  s eftoient  cognusde  tout  le  monde , & qu  il 
falloit  eftre  infidèle  à fan  Prince , & ennemy  del  Eftat , pour  fut- 
ure les  fentimens  déréglez  de  cét  ambitieux,  ces  deux  Seigneurs, 
de  qui  la  fidelité  auoit  touliours  paru  auec  tant  d’éclat  en  toutes 
les  allions  de  leurs  vies  , s’oppoferent  genereufement  à tous  les 
auantages  qu’on  leur  propofoit  pour  les  dépoffedet:  Mais  celuy 
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qui  fe  joiioit  de  l’audiorité  de  Ton  Maiftte  , fe  voyant  à la  fin  de  Ces 
artifices  ,iugeant  que  la  peau  de  Renard  n’eftoit  pas  afièz  forte 
pourvenirà  bout  de  ces  gens-là,  prit  celle  de  Lyon,  &les  poulfa 
de  telle  forte.,  qu’il  fit  mettre  à bas  la  telle  du  Duc  de  Montmo- 
rency ? 8c  chalfa  de  Ton  gouuernement , 8C  du  Royaume,  Monfieur 
le  Duc  de  Guife  ; Ainfi  il  acquit  ce  qu’il  defiroit , &;  fie  fit  Maiftre 
delamer,commeiirelloit  de  la  plus  grande  partic*du  Royaume, 
par  les  Gouuernemens  desProuinces  8c  des  Places  fortes  qu’il  y 
tenoit. 

Il  luy  manquoit  du  collé  de  la  mer  vne  pièce  importante , 8c 
qui  elloitde  fa  bien-feancc , c’clloit  la  Généralité  des  Galères, 
polfedéc  depuis  long-temps  par  Monfieur  le  Comra  de  Ioigny, 
auec  tant  d’honneur  8c  dauantage , que  n’eftimantpas  alfez  de- 
xercer  les  Galeres  dans  la  paix, par  Igs  courfes  continuelles  qu’il 
faifoit  contre  les  Corfaires  d’Alger  & de  Tunis , dans  le  Gouffre 
de  Leon,  il  entreprill  ce  grand  Voyage  d’Auran,  auquel  il  reiif- 
fit  fiheureufement,  &fît  de  fi  belles  prifes  en  deux  mois  de  temps3 
qu’il  emmena  prés  de  deux  mille  efclaues , &prit  ou  coula  à fonds, 
foixante  8c  quatre  vailfeaux.  Le  Combat  de  la  Rochelle  luy  four- 
nit desmoyens  pour  fe  fignaler  dans  la  guerre  rcary  ayant  conduit 
vne  cfquadre  de  dix  galeres,  il  s’en  ferait  fi  iudicieufement,  8c  fi 
courageufement,  qu’aprés  auoir  coulé  à fonds  quelques  vailfeaux 
desenncmis,&;garencyceuxdefon  partydvn  erqbrafement  ine- 
uitabîe  fîîns  fecours , ilreùint  plein  de  gloire  dans  nos  mers , auec 
bien  plus  de  bon-heur  que  cet  autre  General,  qui  perdit  quarante 
galeresen  vnfcmblable  voyage.  Apres  ces  belles  chofes,  lafsé  du 
tracas  du  monde  , 8c  des  galanteries  de  la  Cour  , qu’il  auoit  fi 
long-temps  pratiquées  ,il  fit  cette  belle  8c  fainéte  retraitte  , 8c 
îaiüa  à Monfieur  le  Duc  de  Retz  fonfils,  tous  fes  biens  auec  fa 
charge  : lequel  fuiuant  les  tracesdefon  Pere,  la  mit  au  plus  haut 
point  d’eftime  qu  elle  potiuoit  aller  : Mais  celuy  qui  la  defiroit 
auec  tant  de  paffion,  ialoux  de  la  gloire  de  ce  Seigneur,  comme 
toutdépendoitdeluy  3 le  laiffa ne  manquer  déroutes  chofcs pour 
Fentrctien  des  Galeres  ; il  fut  obligé  pour  marque  de  fa  fidelité, 
de  fouftenir  cette  grande  defpenfe,  8c  d’employer  fonbien&fon 
crédit , iufques  à ce  que  le  Minifire  ne  pouuant  l’exclurre  par  ce 
moyen  , le  rendit  fufped  dans  l’elprit  du  Roy  ; le  fît  chafier  de 
la  Cour  3 & Payant  mis  en  cet  eflat  3 obtint  par  violence  vne  de» 
million  de  fa  charge , fans  fç  mettre  en  deuoir  de  la  recompenfer^ 


ny  reftituerles  auances  qu’on  auoit  faites,  & les  arrerages  qui  eftoient 

^IU’a  donna  au  Sr.  dePoht-Corlay  fon  ncueu,  lequel  il  creut  fi]peu 
’ capable  de  la  poflèder  , qu’aprésque  les  Gaieres  eurent  fait  deuant 
Gennes,  vn  combat  des  plus  fignalez  qui  ait  iamaisefté  fur  la  Me- 
diterranée , quelle  y euft  eu  l’auantage , que  le  champ  de  bataille 
leur  fuft  demeftré,  ilia  luy  ofta-honteufement  auec  raifon  , pour 
auoir  par  lafcheté  laiffé  aller  fix  Galeres  des  ennemis  qu’il  pouuoit 
prendre,  fans  rien  hazarder  : & perdu  trois  Galeres  du  Roy  qu’il  ne 
voulut  pas  fecourir,  mefprifant  les  confeils  de  Tes  Capitaines,  qui 
l’auoient  fait  combattre  par  force. 

Du  depuis  cette  charge  fut  exercée  par  commilfion , fous  le  nom 
du  Cardinal,  iufques  après  fà  mort  ; l’ayant  donnée  par teftament au 
Duc  de  Richelieu , vn  de  fes  heritiers  : mais  à caufe  de  fon  ieune  aage, 
elle  a efté.exercée  par  vne  Dame,  fi  intelligente  en  fait  de  mefnage, 
qu’elle  a fceu  iufques  à combien  d’efcucllées -de  fèves,  on  donnoic 
tous  les  iours  pour  la  chiourme  de  fix  Galeres. 

Cette  conduitte  dura  iufques  y a enuiron  deux  ans,  que  le  ieune 
Duc  de  Richelieu  , à la  Pollicitation  dequelqu’vn  des  fiens  , vint  à 
Marfeille , pour  feruir  à fa  charge  , & ayant  fait  deux  campagnes,  fe 
trouuant  (ansfecours  & fans  argent , pour  la  paye  des  Soldats  , aufïi 
bien  que  pour  la  nourriture  des  forçats , n ayant  pas  la  difpofition  de 
fes  biens,  & fa  tutrice  n’eftant  pas  d’humeur  d'employer  fon  hérita*, 
ge  pour  maintenir  l’honneur  de  fa  charge,  il  courut  rifque  d’eftre  mis 
en  piecesparies  Soldats,  qui  vouloient  eftre  payez  de  leur  folde  i & 

ilauroit  efté  tué  fans  le  fecours  des  habitans  de  Marfeille.  Il  a efté  fou- 
ucnt  fur  le  point  de  donner  la  liberté  aux  forçats,  ne  pouuant  leur  don- 
ner la  nourriture. 

Ce  ieune  Seigneur  a vne  fi  grande  généralité  ,&aymefi  fort  la 
guerre,  qu’ayant  efté  mandé  parMonfieurle  Comted’Alais,qui  ar- 
moitpuiftamment  contre  le  Parlement  d’Aix,;  il  abandonna  les  bel- 
les Dames  de  Marfeille,  les  bals , & les  collations , pour  fe  trouuer  à 
cette  fameufe  expédition,  & commander  la  Caualerie,  ou  il  a efte 
fait  prifonnier  auec  fon  general , par  les  femmes  de  la  ville , fans  qu’il 
aye  tiré  l’efpée , ny  mis  la  main  au  piftolet. 

Voilà  comme  cette  Prouince  fut  priuée  de  Melfieurs  le  Duc 
de  Guifc  , & Duc  de  Retz  , deux  Seigneurs  qui  l’aymoient  ten- 
drement, pour  l’auoir  recognuë  tres-affeftionnée  au  feruice  de  fon 
Prince« 
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Il  fut  queftion  de  luy  donner  vn  Gouuerneur,  perfbnne  propre 
à exécuter.  les  dedans  iniques  du  Minière  ; & parce  que  les  Pro- 
vençaux font  vn  peu  chauds , ii  leur  falloir  vn  Gouuerneur  violent  & 
hardy,  pour  les  mettre  à la  raifon,&  les  accouftumerà  la  tyrannie, 
fans  confidererleur  impuiflànce  de  leur  fidelité. 

Il  choifît  le  .Marefchal  de  Vitry  , hardy  & entreprenant , mais 
homme  dé  bien,  craignant  Dieu  , aymant  la  iuftice , fidele  à fou  Roy, 
cnnemy  des  tyrans  ; il  neprift  pas  garde  qu’il  auoit  tué  le  Marefchal 
d 'Ancre,  pourauoir  entrepris  fur  l’autorité  de  fon  Maiftre  ,&  qu’il 
auoit  fujet  de  le  haïr  parla  mefmeraifon  : Auffi-toft  qu’il  fuft  dans 
cette  Prouince,&  en  eut  recogneu  les  forces,  comme  très-  intelligent, 
il  acquift  l’amour  de  tout  le  monde , ôcnefutennemy  que  de  celuy 
qui  l’auoit  employé , parce  qu’il  luy  faifoit  voir , auecla  liberté  d’vn 
homme  d’honneur  & d’vn  fidele  fuiet  : qu’elle  eftoit  incapable  non 
feulement  de  donner  du  fecours,  mais  mefme  d’entretenir  fes  habi- 
tai# auec  commodité. 

le  fuis  obligé  de  faire  voir  cette  vérité  par  vne  petite  deferiptioa 
de  ce  pays,  fans  m’efloigner  beaucoup  de  mon  difeours. 

La  Prouence  de  fort  petite  eftenduë , doit  eftre  partagée  en  trois 
parties, dont  la  première  eft  abfolument  inculte, pour  les  hautes  mon- 
tagnes , & grands  rochers  nuds  & pelez  qui  la  compofent , lefquels  ne 
produifent  ny  herbes, ny  arbres:  & par  ce  moyen  eft  inutile  aux  homes  • 
& aux  beftiaux  : La  deuxiefme  contient  certaines  plaines  areneufes, 
oiicroiftent  quelques  arbuftes^  qui  ne  font  pas  mefme  propres  à brû- 
ler, cette  partie  s appelle  Guarrique.  Cét  endroit  a efté  quelquesfois 
cultiuépar  le  foin  des  Paylànts , qui  y font  extraordinairement  labo- 
rieux , fans  qu’ils  en  ayent  eu  autre  profit  que  la  perte  du  temps  & des 
grains  qu’ils  y ont  femez  : La  derniere  eft  bonne  en  certains  endroits, 

& en  d’autres  fi  maigre, qu  a moins  d’vü  trauail  continuel , on  a bien  de 
la  peine  d’en  retirer  quelque  chofe  > Les  habitans  font  fi  foigneux  de 
la  faire  valoir.qu’ils  portent  de  la  terre  fur  des  rochers,  laquelle  ils  ar- 
reftent  par  des  petites  murailles  pour  en  retirer  ce  qu’ils  peuuent. 
Cette  partie  qui  eft  la  meilleure,eft  encores  minée  par  vne  riuiere  qui 
la  trauerfe , appellée  Durence , laquelle  coule  auec  vne  fi  grande  rapi- 
dité, qu’il  n’y  a point  d’année  quelle  n’apporte  du  dommage  dans  la 
Prouince,  pour  plus  de  cinq  cens  mille  francs. 

On  fait  communément  raillerie  de  lafrugalité  des  Prouençaux,  & 
de  ce  qu’ils  font  fort  fobres  ,il  ne  faut  pas  s’eftonner  fi  eeluy  qui  n’a 
rien,  eft  auare  : on  ne  voit  dans  ce  pays , ny  bœuf  ny  vache , & quand 


on  porte  vn  veau  dans vne  bonne  ville,  ilfemblequec’eR  vnPhœ~ 
nix,  les  petits  eniàns  n’y  cognoifTent  pas  la  boiiillie,  parce  qu’il  ny 
a point  de  laid  : iis  n y font  nourris  que  de  pain  cuit  auec  vn  peu* 
de  miel. 

Comme  il  y a peu  de  terre  ôc  beaucoup  de  peuple,  la  plus  part 
font  obligez  daller  chercher  leur  vie  aux  Voyages  d’outre  mer  , aux- 
quels ils  profitoient  quelque  chofe,  quand  le  commerce  eRoit  libre- 
mais  depuis  qu’il  eR  perdu  par  lesguerres,  vne  partie  a elle  .forcée 
d’abandonner  le  pays,  & fe  retirer  hors  du  Royaume. 

Voilà  l’eftat  d’vne  Prouince  qu’on  a chargée  d’impoRs  & de  toute 
forte  de  mauuaife  denrée,  à laquelle  on  a donnée  vne  Compagnie 
d’vn  Parlement  Semeftre,  composée  d’autant  d’ Officiers  comme  le 
vieux  Corps & c’eft  à ce  qu’on  dit, pour  leloulagement  du  peu- 
ple. 

Le  Marefchal  de  Vitry  ayant  dit  ces  veritez  , fut  fennemy  du 
Roy,parce  qu’il  ne  feruoit  pas  bien  le  MiniRre  dans  le  déreglement , il., 
eft  mandé  & mis  dans  la  Baflill'e. 

Monfieur  de  Saind  Chaumont  prend  fa  place  : d’autant  que  tous 
les  hommes  raifonnables  font  ennemis  du  defordre , il  eR  bien- toit 
chaffié  pour  cRrc  de  ce  party.  * / 

Le  Cardinal  de  Richelieu  iette  les  yeux  fur  Monfieur  le  Comte 
d’Alais , homme  de  nailfance  & de  vertu,  d Vn  naturel  froid  & pefant* 
plus  propre  pour  le  cabinet  que  pour  la  campagne  î ce  qui  luy  fit 
croire  que  n’ayant  pas  beaucoup  de  communication  auec  les  gens  de 
bien  & de  condition , il  ne  cognoiRroit  pas  bien  aisément  la  foiblcffé 
de  la  Prouince.  Sa  Politique  reüffit:  le  Comte  d’Alais  fît  de  fon  Cabi- 
net vn  Sanduaire  : les  gens  d’Eglife.  la  Noblefle , ny  le  Bourgeois  ne 
peuuent  l’approcher  : il  n’agit  que  par  des  domefîiques  affamez , & 
de  ces  gueux  qui  fuiuent  les  Gouuerneurs  dans  lesProuinces  pour  fe 
refaire,&  pour s’eograiffer aux  defpens  des  miferables:  Il  n’a  cogneu 
des  gens  du  pays,  que  ceux  que  ces  perfonhes  ont  introduit?,  qui  ne 
pouuoient  eRre  que  leurs  femblabless  & ainfî  nefçachant  que  par 
rapport,  du  cofîé  de  la  Prouince,  & ne  voyant  que  par  les  yeux  de 
ceux  qui  n’auoient  d’objet  que  la  defolation  du  pays  pour  efîablir 
leur  fortune  ,fuiuantaueuglémentlesmouuemens  du  MiniRre,  il  a 
tout  bouleuersé,  fans  confiderer  fbn  honneur  , fa  confcience,  & le 
feruiceduRoy. 

La  mort  prit  au  colet  le  Cardinal , elle  auoit  foulage  la  France  dVn 
fardeau  infuportable,  fi  le  Roy  eufîefîéeneftat  defuiurele  confeil 

des 
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des  gens  de  bien  ; Mais  apres  auoirfouffert  horriblement  parPambî  - 
don  de  cét  infolent,étourdi  encore  du  batteau,il  ne  pouuoit  tout  d’vn 
coup  changer  la  face  de  l’Eftat  , ne  fçaehant  à qui  fe  confier  ; les  amis 
de  ce  Miniftre  ayant  entre  leurs  mains  toutes  les  affaires  , il  fut  com- 
me oblige  de  les  laiffer  en  leurs' places,  efperant  auec  vn  peu  de  temps 
de  remettre  toutes  chofes. 

Il  fîtfuccederau  Cardinal  de  Richelieu, le  Cardinal  Mazarin,dif- 
ferent  en  tout  au  premier,  quant  aux  bonnes  qualitez;  homme  fans 
naiffance , fans  cœur,  fans  expérience  & très- ignorant  > mais  au  refte 
ambitieux,  fourbe  au  dernier  degré  , auaritieux& mal-faifant.  Il 
neuftpas  duré  long- temps  dans  leminiftere,  fi  le  Royeufteûloifïr 
de  le  connoiftre  fi  la  mort  ne  l’euft  enleué  à la  Francc,au  grand  re- 
gret de  tous  fes  fujets. 

Ils  furent  confolez , Madame , de  voir  Voftre  Majefté  prendre  les 
refnes  du  gouuernement  en  qualité  de  Regente  3 & meurent  ramais 
plusdejoye  que  d’obeïr  à ces  vertus  eminentes,  qu’ils  auoienttouf- 
jours  admirées  en  vous  auec  tant  de  vénération.  Ils  efperoicnt  fous  vo- 
ftre domination  vn  fiecle  de  douceur,  & \ne  paix  glorieufe  à vcftre 
Majefté,  ôc  auantageufeàlaFrancc.  IlsireufTent  pastfté  trompez,  fi 
elleeuft  appréhendé  les  maux  qu’elle  auoit  fouffertsen  fa  perfonne 
par  la  perfccution  du  Cardinal  de  Richelieu  , & la  violence  qu’il 
auoit  exercée  enuersfes  peuples. 

Le  Mazarin  neftoit  pas  de  taille  pour  eftre  premier  Miniftred’E- 
ftat  en  France,  il  n’agifloit  que  furies  mémoires  d’vn  autre  ; & quand 
fonRoolct  a fîny,  voila  fa  Politique  à bout.  Voftre  Majefté  ne  pou- 
noit  raifbnnablement  confier  entre  les  mains  d’vn  Effranger  igno- 
rant & fans  nom  toutes  les  affaires  de  ce  grand  Royaume.  Ilpouuoic 
laferuir  fans  auoir  toute  lauthorité  : le  ne  veux  pas  l’exclure  des  af- 
faireSjpuifque  le  feu  Roy  l’auoit  mis  dans  fa  confidence  5 mais  il  pou- 
uoit partager  ce  grand  crédit  duquel  il  fçait  fi  mal  v fer,  auec  plufieurs 
gens  de  bien  & d’experience.  Il  fut  demeuré  auprès  de  Voftre  Ma- 
jefté , l’eut  aydée  defesConfeils,fans  donner  delà  jaloufie,  & n’eut 
pas  laiffé  choir  par  terre  ce  grand  fardeau  d’affaires  qu’il  n’a  peu 
porter. 

T outes  les  Prouinces  de  l’Eftat  gemiffent  ou  par  fa  m aîice  ou  par  fa 
foibleffe,  & ie  fuis  obligé  de  dire  que  tout  ce  qui  eftarriuéà  mon 
païs,  aefté  causéparlafouibe&  parle  manque  de  parole  de  ce  mau- 
uais  Miniftre , qui  dans  le  defordrede  fonefprit  s’efttrouué incapa- 
ble de  connoiftre  ce  qui  eftoit  auantagesix  au  feruice  du  Roy,  Ilffa 
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pâsefcoute  les  plaintes  des  affiegez , & n'a  iamais  voulu  entendre  aux 
proportions  que  les  Députez  du  Parlement  de  Prouence  luy  ont  fai- 
tes pour  l’accommodement  du  Semeftre}que  pour  les  tromper,  bien 
quelles  fuflent  tres-auantageufes , & que  le  Roy  en  profitaft  beau- 
coup plus  qu’il  ne  faifoit  auec  le  Partifan,  Il  leur  a donné  cent  dé- 
tours, les  affeurant  par  fa  bouche,  & par  celle  de  tous  les  Minières, 
quiaidoientà  les  tromper,  que  leur  affaire  eftoitacheuée,  lorsqu’il 
auoitplus  d’intention  de  la  ruiner,  & qu’il  cnuoyoit  au  Comte  d’A- 
lais  des  ordres,  pour  fe  fortifier  de  gens  de  guerre  dans  la  ville  d’ Aix, 
& chafler  les  amis  de  ceux  du  Parlement,  pour  les  exterminer  auec 
plus  dcfacilitéi  ce  qui  feroit  arriué  s’ils  n’euffent  eu  Dieu  pour  eux  qui 
n’abandonne  jamais  l’innocence , comme  il  n’approuue  pas  l’infi- 
délité. : # « 

Ce  mauuais  deffein  autant  inique  que  ion  auteur  eft  malicieux 
fon  exécuteur  cruel,  a fait  horreur  à tous  les  Eftats  delà  Prouince, qui 
s’intereflént  en  ce  qui  touche  les  Officiers  du  Parlement  : lefquels 
embraflent  tout  ce  qu’il  y a de  gens  d’honneur  & de  condition,  ou 
par  le  fang,  ou  par  l'alliance  : de  forte  que  ne  pouuant  receuoir  du  mal 
fans  que  le  coup  en  rejaliiO:  fur  tout  le  relie,  il  ne  faut  pas  crouuer 
eftrange  fi  tout  lé  monde  aeftédans  ceiulle  reffentiment  des’oppo- 
fer  à la  violence  que  le  Comte  d'Alais  luy  préparait , & qu’il  eull  exé- 
cutée auec  toute  la  rigueur  d’vn  Tyran,  s’il  fe  fufl  trouuéle  plus  fort. 
Il  n’eull  pasvsé  de  remife  comme  ceux  du  Parlement,  quiefloient 
en  oouuoir  de  le  chafler  delà  Prouince,  il  y a plus  delix  mois,  & qui 
ne  l’ont  pas  voulu  faire , fous  l’elperance  que  leurs  Députez  leur  don- 
noient,  que  le  Cardinal  ou  plu toll  ce  fourbe  iuré,  auoit  donné  fa  pa- 
role que  le  Roy  & le  Confeil  auoit  accepté  leurs  offres , & que  leur 
affaire  eftoit faite:  Ils  ne  fe  font  mis  en  deuoir  de  fedêffendre,  que 
lors  qu’ils  n’ont  eu  plus  de  lieu  de  reculer , & qu’ils  ontdefefperéde 
leur  falut , auffi  bien  que  de  leur  affaire. 

Il  r efufa  d’efcouter  les  D eputez  delà  Prouince,  que  toute  la  Cour 
a veus  fix  mois  durant  à la  porte  de  fa  Garderobbe  , pour  le  pouuoir 
entretenir  fur  des  mémoires  qu’ils  auoient  donnez.  Ils  ont  employé 
pendant  ce  temps-là  tous  leurs  amis , & tout  ce  qu’ils  ont  creuleur 
faire  obtenir  vne  heure  d’audience,  & le  tout  inutilement  : Ces  mé- 
pris. Madame , font  fenfibles  aux  gens  de  cœur  qui  font  definteref- 
fez,  & qui  ne  trauaillent  que  pour  la gloire  de  Dieu,  le  feruice  du 
Roy,  & le  bien  de  leur  Patrie. 

lay  dit  au  commencement  deceDifcoars,  que  les  defordresqui 
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font  armiez,  defquels  ic  n’ay  pas  voulu  parler  , effoient  ce  qui  doit 
faire  le  bon  ordre  dans  la  Prouince  5 ie  lp  confirme , & protefte  que 
Voftre  Maiefté  n’a  point  de  peuple  dans  le  Royaume  plus  remply 
dobeiÏÏance  & de  fidelité  , qui  ait  plus  de  paffion  de  facrifier  leur  fang 
& leur  vie  pour  le  feruice  du  Roy,  Il  n’y  a qu  a reconnoiftre  leurs  for- 
ces, mefurer  leur  pouuoir , leur  donner  liberté  d agir  par  leurs  formes 
ordinaires,  ne  rien  changer  en  leur  police  & particulièrement  en  la 
création  de  leurs.  Magiftrats  Politiques,  puifque  ceft  la  feule  chofe 
qui  les  peut  détraquer,  &quileuroftele  pouuoir  & les  moyens  d’e- 
xecuter  leurs  bonnes  intentions  par  1e  defordre  que  ces  nouueautez 
apportent  dans  les  Villes  : & ainfi,  Madame,  voftre  Regence  fera  be~ 
nieduCiel,  Voftre  Maiefté  fera  adorée  dans  cette  Prouince  ,&  les 
vœux  de  fes  habitans  n’auront  autre  objet  que  voftre  grandeur,vofti  e 
gloire  & voftre  profperité,  Xel’afTeure  ainfi,  parce  que  iele  defire  auec 
la  mefme  paffion  que  ie  fuis  de  toutes  les  forces  de  mon  ame, 


MADAME » 

De  Voftre  Majeftc, 


Le  trts-humble,  tm-obeyjjant , 
tres-jidele  feruitiur 
fujet , 

PIERRE  DE  PROVENCE. 


